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RELATION 

DE  CE  QUI  S’EST  PASSÉ 

A MONTAUB AN, 

on  a joint  les  noms  des  Patriote^ 
font  détenus  dans  les  Prifons. 

des  Patriotes  du  Café 
National, 


- . ^ 

A BORDEAUX. 

De  la  Seconde  année  de  la  Liberté, 
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RELATION 

* DE  CE  QUI  S’EST  PASSÉ 

A MONTAUBAR 


Les  Prctres , les  Nobles , & nos  Gens  de  Robe 
font  enfin  parvenus  à leurs  vu^s.  Les  aflembiécs 
des  Catholiques»  au  Couvent  des  Cordeliers,  quon 
aurok  pu  très-aifémenrempêclicr  ,'ont  produit  leurs 
effets.  Nombre  d’Oratcurs  ne  fe  font  occupés  que 
d’animer  les  Catholiques  contre  les  Proreflanrs.  Il 
y eut  Lundi  une  affaire , dont  voici  le  déraîl  : 

Lundi  matin  Ion  vint  nous  dire  qu’il  y avoir 
devant  eha^que  porte  des  Couvenrs,  cinq  à fir 
cents  femmes  qui  ne  vouloicnt  pa^  que  MM,  les 
Officiers  Municipaux  y entrafî’ent,  pour  y faire 
Pin  venta  ire  des  effets  qui  appartiennent  à ces 
Communautés. 

" On  fut  dire  à MM.  les  Municipaux  qu’il  y 
avoit  des  attroapements  devant  tous  les  Couvents, 
& qu’il  feroit  prudent  de  les  dHTiper.  Us  répon- 
dirent qu’ils  favoient  ce  qu’ils  ’avoient  E faire» 
Chacun  des  Patriotes  furenra  une  heure  & demie* 
dîner  chez  eux;  mais  à-perne  furent-ils  à table 
que  les  nouvelles  Compagnies  , mélées  pêk-mêle* 
avec  les  fenrmes , crièrent  aux  armes  ; heureufe- 
meni  il  y eut  trente  Volontaires  de  la  Garde  Natio- 
nale ancienne  & trente  de  nos  braves  Dragon» 
qui  volèrent  à leurfecours.  Tous  les  bons  Patriotes" 
auroient  couru  avec  le  meme  eroprefTenaent , mais 

plufieuis^  de  Di)us  n’avions  nL  nos^fabres  ninos* 

/ ) • 


fufiîs.  Nous  y fumes  néanmoins  portés , de  la  ma- 
eiefe  la  puis  forte  à rétablir  le  calme  , ^ noys 
eûmes  recours  , pour- des  armes , aux  fufils  del’hôtel- 
de-Viller, 'qui  fervent  tous  les  jours  k iponter  la 
patrouilie  : il  n’y  en  avok  pas  un  feul-en  état. 
En  arrivant  on  trouva  les  Patriotes  qui  avoient 
mis^  en  joue  les  Compagnies  AriftoGratea.t  Qn  fe 
fraya  un  chemin  parmi  la  foule;  & lors  on  s'arma 
comaie'l’on^put  : malheureufemetit  il  y eu^  quatre 
ou  cinq ‘de -nos  Cannarade^  qui  furent  au  petit 
corps- de-garde  pour  s’inftruire.  de  ce  qui  fe  pafîbit 
dans  la  Ville*.  Ce  fut  alorsque  nous  fumes  forcés  , & 
qu’ils  fe  trouvèrent  a découvert;  ruais  nous  nous 
fauviames  tous  dans  le  corps-de-gardr.  Les  trois  bri- 
gades de  Cavalier  de  la  Maréchauflée  vinrent  dans 
cet  intervalle  offrir  leurs,  fçrvices  k MM.  les 
Oiüciers  Municipaux  , qui  ne  trouvèrent  pas.  con- 
venable de  les  requérir.  Le  Régiment  de  Languedoc 
étoit  également  alors  fur  la  place  Royale  k atte  ndre 
avec  impatience  l’ordre  de  ramener  la  tranquillité 
dans  la  Ville.  Qn  les  requit , en  effet  ; mais  quand 
il  ne  fut  plus  temps!  Déjà  il  y avoit  quatre  de 
mes^amis  de  morts  , MM.  Buffio , Crampe-du- 
Cbemin  , Louis  Garriffon-dc- la- Veuve  , 6c  Ma- 
riette , & tous  les  autres  étoient  bleffés. 

..Malgré coùs'ces mallieurs R peu  mérités , lapopu* 
lace  ctoit  tellement  pouffée  k couvrir  de  fang 
d’ignominie  les  bons  citoyens , qu’elle  mit  en 
cbenvife  & pieds  nuds,  tous  les  bons  Patriotes  qui 
pouvoient  fe,  foutenic,  6c  on  les  conduilir  dans 
cet  eçat  devant  la  Cathédrale  , où  on  leur  fit  faire, 
amende-honorable  ; de-!aon  les  condniht  au  Palais 
Royal  , où  ils  font  gardés  par  la  moitié  de  la  Com- 
pagnie des  Grenadiers.  La  populace  cria  qu’on 
les  pende.  On  demanda  de  plus  quatre  têtes  ref- 
pedables  , MM.  Reveliat  aîné , Dupui-Montbrun  , 
édncral , Gantier  6c  France  : voila  l’état  où  nous 
îiaus  trouvons.  Il  paroît  vouloir  s’arpéiiorer  depuU' 


'il 


que  MM.  les  Officier*;  Municipaux  ont  rendu  un^ 
Ordonnance  qui  défend  les  attroupements.  Nous 
aurions  grand  brreir  qu’elle  produisît  fon  effet; 
car  tous  les  bons  futri  'tes,  & plus  particuliérement 
lesProteftanis  font  cxnofés  aux  plus  grands  dangers. 
On  affure  qu’il- y a des  familles  entières  qui  vont 
abandonner  ce  malheureux  pays  pour  aller  jouir 
ailleurs  de  tous  les  charrries  de  la  liberté.  Je  crois 
qu’il  feroit  dangereux  qu’on  nous  envoyât  du  fe- 
cours;  car  cela  peut  bien  fervir  de  prétexte  pour 
nous  faire  égorger  pus,  Su  lieu  qu’avec  la  patience 
& la  fou  million  nous  efpérons  nous  en  retirer. 

' Si  nos  amis  vouloienc  npus  être  utiles  ce  feroit 
de  rendre  le  Commandant  du  Régiment  de  Lan- 
guedoc refponfable  de^  malheurs  qui' pourroient 
arrivor'  Comme  l’on  â enti-é rement  détruit  l’an- 
cienne Garde  Nationale,  & créé  une  nouvelle 
Légion , compofée  de  Catholiques,  contre  Iqs  Pro- 
télfants  , nous  avons  tout  à craindre  du  fanatiTme. 

Le  Cierge  travaille  de  fdn  côté  à entretenir  l’ef- 
fcpcfccnce  dans  les  environs;  il  y a des  endroits 
qui'  forvt  pour  nous  & d’autres  pour  eux. 

- L’Affemblée  Nationale  , quoique  nos  Maire 
Officiers  Municipaux  lui  écrivent,  ne  fera  pas, 
nous  efpérons  , la  dupe  de  leur  éloquence.  Je  doute 
que  les  bons  Patriotes  puifTcnt  de  leur  côtéindruire 
rAffemblée  Narionaîe  de  ce  qili  fe  paffe.  On  fera 
bien  , fur  ce  que  je  viens  de  vous  dire  , de  lui  faire^ 

, une  adrelîe  qui  puiffe  parler  pour  nous  ; nous  nous^ 
vreoofons  àcet  cgardfurvotre  fGr.fibilité&:  fur  la  fra- 
tlrnité,  quenoqs  nous  fomtnes  rn\ituellement  jurée  : 
adieu , vous-vous  apperccvrezfacilementdutrouble' 
<}ui‘  régné  dans  m'es  idées  par  le  défordre  même* 
de  cette  lettre;  ' 

NOMS  DES  PRISONNIERS. 

Pàyen  Viigrarifti  & Berger  lïiiH  , ingénieurs  i 
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Gâches , gendre  de  ‘Neuville;  Dépuntis  fis  aî/ie\ 
Fontanel  aîné  & caiU^  Camhes^Brafatd ^ Briint , 
gendre  de  Rèné\  Derey  cadet.  Martres  pere, 
ÉraiJJieres  y aîné  Expineffe  , Jean  Barlai  , 
lapayere  aîné  ^ Lapayere  cadet,  Hemi-Delon^ 
Lomiere,  Delon  Mandat,  Simon  Delon,  Bailht 
radst , Corjes  fils  , Mariette  Dauriot , Conjîans 
cadet , Janjts  ,,  Camp,  Majjîp  , Delmas  fils. 
Vignes , teinturier  ; Benoit  fils  üiné , Janus  , 
Çarrififon  cadet , Ferrieu , Deltred , Fourgnes 
cadet , Vilîe^Soiirhon  ^ Montagne  cadet , 'Ro^ 
mag.'^as  pere  , Segucla  , Laforgue  , \Mérignac 
Cadet,  Cogne,  Augets , Cftacliaine\  B et  gis  ainé\ 
Roujfin,  Corbière,  Vincent  Dandaut , Cujiel  ^ 
Ptat  cadet,  B âgée , Garrijfon  Derfillac  \ La^ 
gravelle  fils,  - : 


Bordeaux  , U i6  Mai 

\ 

En  confëquence  do  la  fufdite  Lettre  & diverfes 
autres  confirmatives  du  même  événement , divers 
Patriotes  ont  délibéré  de  ^demander  permiflion 
MM.  les  Officiers  Municipaux,  d'Haller  en  corps: 
d^arméc  au  fecours  des  Patriotes  Montalbanois , 
bpprimés  par  le  fanatifme  de  la  Religion  catholique 
romaine  , contre  k-  peu  - près  un  feizieme  de  Ci- 
toyens, aadit  lieu  , qui  fe  trouvent  proteftants,^ 
& pour  remettre  tout  dans  le  bon  ordre  , en  déli- 
vrant des  fers  les  victimes  innocentes , & s’emparant 
des  coupables  , pour  les  faire  juger  fuivant  la  der-^ 
niere  rigueur  des  Loix.  La  Municipalité  étant  toute 
compose  d’Arifibérates,  de  concert  avec  le  Clergé' 
El  la  Noblefie,  a occafionné  tout  ce  défordre  , inf- 
ti^ué  îaPbpulace  par  la  ru  peffiition^  le  fanatifme 
au  point  qu’elle,  demande  de  pendre  les  pauvres, 
vidimes  qui  font  dans  la  priforv» 


i 
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Quoique  Mqntauba*  Toit  diftant  de  Bordent 
dé  près  de  40  lieues  ordinaires , notre  Municipalité,^ 
par  un  principe  d’unité  & de  patriocifine , a accordé 
auxdits  Patriotes  de  pouvoir  fortir  , demain  17  du 
courant , au  mâtin-,  au  nombre  de  2200  hommes 
d’infanterie , & 100  hommes  de  Cavalerie  patrio-» 
tiques , fous  le  commandement  de  M,  de  Courpon, 
Major-général,  Dubernet ^ Aide-major,  &c.‘ La- 
dite Expédition  eft  compofée  de  deux  Bataillons  ; 
le  Major  commande  k premier  Bataillon  d^Infan* 
terie  * & M.  Coudes , lé  fécond;  Lé  Commandant: 
d* Artillerie  a 200  hommes  de  cette  partie,'  oü 
fuÎTCOt  les  canoiis  & leûrs boites^  avec  environ  cent 
charriots  portant  l’équipage  des  Patriotes  & autres 
munitions  de  guerre  ' & vivres;  Les  Etapiers  font 
partis  pour  fournir  les  vivres  fur  la  route,  ce  jour. 
Ce  co»p  d’éclat  efl  nécefTaire  pour  en  impofer  aux 
ennemis  de  la  Révolution.  S’il  faut  pouffer  plus 
loin  , nous  fommes  prêts  de  nous  y tranfporter  ; 
cette  campagne  durera  au  moins  quinze  jours.  Sans 
fauté  1200  hommes  partent  demain  , à £x  heures 
du  matin  ; & les  autres  1200 , partiront  fans  faute 
après-demain  Mardi,  pour  laiffer  un  jour  d’in- 
cervalle.  ' " ' ‘ 

Les  foufcrîptîons  au  départ  font  en  fi  grand 
nombre , qu’il  fe  trouve  plu  s;  de  4000  hommes  qui 
VofFrent,&  les  premiers infcritsdépaffent le nom^bre 
qu’il  en  faut  de  2400  hommes , tous  portés  de  bonne 
volonté , les  jeunes  gens  fe  difputant  à l’envi  de 
partir  les  premiers.  Ceux  qui  fe  trouvent  inferitsdes 
derniers , feront  prêts  h partir  / s’il  faut  du  renfort. 

Sitôt  que  les  fouferiptions  pour  la  dépenfe  ont 
été  ouvertes , les  fommes  plus  que  fufîifantes  ont 
été  fournies.  Pour  une  plus  grande  preuve  de  patrio- 
tîfme,^notre  Municipalité  a bien  voulu  faire  les 
premiers  I débourfes , qui  ont  bien  monté  à cent 
mille  livrer* 


furant  que  demain,  fans  faute,  au  matin,  notre 
premier  Baiaillon  part. 

Je  defire  que  vous  livriez  k l’imprefîion  cette 
Relation  , avec  un  petit  Commentaire , & que  vos 
Ariftocrates  en  crevent  de  rage.  J efpere  bien  que 
bous  les  mettrons  à la  raifon  : nous  en  avons  cer** 
tainement  beaucoup  dans  notre  Ville , mais  que 
bous  obligeons  d’etre  doux  comme  des  moutons  ; 
car  malheur  leur  arriveroit , s’ils  vooloient  don  nef 
çflbr  à leur  nouvelle  oppofîtion*  fur  la  nouvellô 
Conftitution.  Le  Club  du  café  national  a rendu  un 
arrêt  qui  condamne  cinq  de  nos  Députés  à être  pen- 
dus en  effigie  , & coftumés  de  leur  ordre , énfuite 
jettes  aux  flammes , pour  avoir  figné  la  protefta- 
tion  contre  le  Décret  de  l’Aflemblée  Nationale  ^ 
concernant  les  biens  du  Clergé,  enfemble  ladite 
proteftation  & la  fîgnature.  Comme  la  perfonne  de 
ces  Meffieurs , fuivant  un  Décret  de  rAflerablée 
Nationale , doit  être  facrée , on  s’efl:  contenté  de 
les  effigier  par  des  mannequins  repréfentant  leut 
çoftume  & npm.  j X cinq  reyerberes.  du  Chapeau- 
rouge. 


